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Mot de la présidente 

Quelle belle activité au Jardin des 
Gambades, chez Arlette Guy! Ce dimanche 
24 juillet, tout y était : un décor 
magnifique, une journée ensoleillée, une 
conteuse et un musicien de qualité et des 
auditeurs attentifs dont plusieurs ont 
ensuite pique-niqué dans le jardin, histoire 
de manger dans un joli décor, mais aussi 
pour le plaisir d’échanger avec des amis ou 
de faire de nouvelles connaissances.   
La toute nouvelle programmation 2005-
2006, disponible sur amelanchier.com. et 
sur papier, nous donnera d’autres 

occasions de belles rencontres. Les 
responsables de ce comité, Paule Foucault 
et Lise Gauthier, ont travaillé fort pour  
concocter un menu qui, nous l’espérons, 
vous plaira par son contenu et sa diversité. 
N’hésitez à pas nous faire part de vos 
intérêts et suggestions en remplissant le 
billet d’évaluation que vous recevez lors 
des conférences, car ça aide à faire des 
choix qui correspondent le plus possible à 
vos attentes.  

Nancy Ross

 
 

 
 
 
 
 

Numéro 28                                                                                                             Août 2005 

Tomates vertes 
Le temps froid arrive avant que vos tomates aient toutes 
eu le temps de rougir ? Pas de panique !  
D’abord, vous pouvez les faire mûrir à l’intérieur en les 
plaçant soit dans un sac de papier, soit dans un endroit 
sombre. Une pomme  placée à proximité accélère le 
processus à cause du gaz d’éthylène qu’elle dégage. Mais 
on peut aussi les cuisiner. Les recettes classiques sont le 
ketchup et le chutney. Mais en voici deux autres toute 
simples, délicieuses et moins connues à servir en 
légume d’accompagnement. 
Tomates vertes au cari 
Faites revenir un oignon tranché dans quelques 
cuillérées d’huile, ajoutez des tranches assez épaisses de 
tomates vertes, du sel, du poivre et du cari au goût et 
faites cuire doucement à feu très bas, sans couvercle, 
jusqu’à ce que les tomates soient bien cuites (environ 30 
minutes).  
Tomates vertes frites 
Couper les tomates en 8 quartiers, passez-les d’abord 
dans un œuf battu, puis dans de la chapelure à laquelle 
vous aurez ajouté sel, poivre et, si vous le désirez, de la 
coriandre moulue ou du thym, romarin, etc. Faites 
revenir dans quelques millimètres d’huile dans une 
poêle antiadhésive jusqu’à ce que les tranches de 
tomates soient attendries. Égoutter sur un essuie-tout. 

Échange et renouvellement 
Cette année encore, nos hôtes seront Nicole et Alain au 614 Rg Bois Franc Ouest, à St-
Apollinaire  (881-2205).  L’échange régulier aura lieu à 10h et chaque membre doit apporter 
au minimum 3 plantes pour y participer. Comme vous le savez, il n’y a pas de maximum!  
Vous pouvez apporter des vivaces bien sûr, mais aussi des arbres, arbustes ou plantes 
d’intérieur.  De plus, nous aimerions que les plantes soient bien identifiées.  S.V.P, indiquez 
la hauteur, l’ensoleillement requis, la couleur et le temps de floraison.  Important 
d’identifier les plantes envahissantes!  Ce sera ainsi plus agréable pour tout le monde!  Il y 
aura aussi une table de « choses » à donner : graines, pots ou tout ce qui peut intéresser les 
autres membres.  Afin de répondre aux besoins de nos membres un peu plus expérimentés, 
nous garderons, cette année, l’échange de plantes rares  qui se tiendra  à 9h30.  Ces 
dernières peuvent être peu communes, de croissance lente, et/ou de grande qualité.  Les 
plantes envahissantes ou faciles à propager (monardes rouges, échinacées, etc.) ne seront 
pas acceptées, même en gros format.  Le déroulement sera le même que par les années 
passées : nous pigerons le nom de la première personne à choisir et c’est le ou la 
propriétaire de la première plante choisie qui se servira en 2e et ainsi de suite.  Nous 
demandons aux participant(e)s d’apporter de 1 à 3 plantes chacun(e)  (vous récolterez le 
nombre apporté).  La sélection sera faite par un petit comité « d’experts »!  Les 
participant(e)s à l’échange de belles plantes pourront ensuite participer à l’échange régulier 
s’ils le désirent en apportant le minimum de 3 plantes requises.  Cet échange a été instauré 
dans le but de satisfaire aussi ceux qui possèdent déjà la plupart des espèces qu’on retrouve 
habituellement à l’échange. Tout le monde y gagne, car ces personnes qui auraient 
autrement peut-être cessé de participer à l’échange continuent d’y venir et  apportent 
généralement de nombreuses plantes pour l’échange régulier.  Si ce n’est déjà fait, il serait 
bon de mettre vos plantes en pots, dès maintenant.  En plus de leur donner une belle 
apparence lors de l’échange, cela aidera à une meilleure reprise.  C’est tellement plus 
agréable de repartir avec de belles plantes en forme!   Il va sans dire que, pour participer, il 
faut être membre en règle pour l’année 2005-2006.  Vous pouvez déjà renouveler votre 
carte de membre, soit par la poste, soit auprès d’un membre du CA.  Bien sûr, vous pourrez 
le faire la journée de l’échange, mais si tout le monde attend cette activité, on va être « dans 
le jus » ce matin-là!  Nous vous donnons donc rendez-vous le 11 septembre prochain pour 
une des plus populaires  activités de la «Société»!  
 

Vos plantes d’intérieur 
Finies les vacances pour les plantes d’intérieur !  Avec le 
retour des nuits plus froides, il faut déjà songer à rentrer 
celles qui ont passé l’été dehors. Parfois, ces dernières 
réagissent assez mal à ce changement.  
Voici quelques conseils pour faciliter leur adaptation. 
Les rentrer tôt, avant que le système de chauffage ne soit 
en marche et assèche l’air.   
Les rentrer graduellement, en les mettant dehors le jour 
et à l’intérieur la nuit pendant environ une semaine.   
Faire un traitement préventif en les vaporisant avec de 
l’eau à laquelle vous aurez ajouté quelques gouttes de 
savon à vaisselle sans phosphate ou du savon insecticide, 
pour éviter d’infester les autres plantes.    
Les placer dans un endroit bien éclairé. 
 Appel à tous 
Il faut déjà se mettre au travail pour organier la Fête des 
semences qui aura lieu le 19 février 2006. Si vous êtes 
intéressé(e)s à vous impliquer dans sa préparation, 
contactez-nous à : courrier@amelanchier.com  Nancy R. et Nicole S.



 Les sans-dessins 

 
 
 
 

Voici un petit texte que nous avions déjà  publié en mai 2000.  Il est parfois bon de se rafraîchir la mémoire! 
Imaginons la conversation suivante entre Dieu et Saint-François d'Assise:-Toi, François, qui t'y connais en nature et jardinage, peux-tu me dire ce qui 
arrive aux pissenlits, violettes, chardons et toutes les autres belles fleurs que j'ai dispersées sur terre il y a des siècles? J'avais prévu des espaces 
parfaits, sans entretien. Mes plantes poussent dans n'importe quel sol, supportent la sécheresse et se multiplient à profusion. Le nectar de leurs 
fleurs attire des papillons, des abeilles et des volées d'oiseaux aux chants mélodieux. Je m'attendais à voir de vastes jardins multicolores. Mais tout 
ce que j'aperçois autour des maisons ce sont des rectangles verts. -Ce sont les tribus qui se sont installées là, Seigneur. On les appelle les 
Banlieusards. Vos fleurs, ils y voient des mauvaises herbes et ils ne ménagent aucun effort pour les remplacer par du gazon.   -Du gazon? Mais c'est 
tellement ennuyeux et peu coloré! Il n'attire ni les papillons, ni les abeilles, ni les oiseaux, mais seulement des vers blancs, des pyrales et des 
punaises. Pire, le gazon est capricieux et réagit mal aux écarts de température. Ces Banlieusards veulent-ils vraiment tous ces tracas?  -Apparemment 
Seigneur. Ils dépensent beaucoup d'argent et d'énergie pour faire pousser leur gazon et le maintenir vert. Ils commencent par appliquer des engrais 
tôt au printemps et ils empoisonnent toutes les autres plantes qui y montrent le bout du nez.  -Alors en début de saison, lorsque les pluies et la 
fraîcheur font bien pousser l'herbe du gazon, cela doit rendre les Banlieusards très heureux?   -Eh non, Seigneur. Dès que le gazon commence à 
pousser, ils le coupent, parfois même deux fois par semaine.   -Ils le coupent? Et ils en font des ballots, comme avec du foin?   -Pas vraiment 
Seigneur. La plupart d"entre eux ramassent l'herbe coupée pour la mettre dans des sacs.   -Dans des sacs? Pourquoi? Est ce qu'ils les vendent? Est-ce 
une récolte bien rentable? -Pas du tout Seigneur. Au contraire. Ils payent pour qu'on vienne ramasser leurs sacs.   -Voyons donc, je ne comprends 
pas! Tu me dis qu'ils engraissent le gazon pour qu'il pousse plus vite. Et quand il pousse bien, ils le coupent et payent pour s'en débarrasser?  -Oui 
Seigneur.  -Alors c'est en été que ces Banlieusards doivent être contents, lorsque nous diminuons les précipitations et lançons des canicules. La 
croissance du gazon ralentit, ce qui doit leur sauver beaucoup de travail.  -Vous n'allez pas me croire Seigneur. Quand le gazon pousse moins vite, 
ils sortent le boyau d'arrosage pour pouvoir continuer à couper et à remplir des sacs de gazon.  -C'est insensé! Mais au moins ils ont conservé 
quelques arbres...C'était là une idée de génie de ma part, si j'ose dire. Les arbres font pousser des feuilles au printemps pour produire une 
magnifique parure et procurer de l'ombre en été. En automne, les feuilles tombent au sol pour former un tapis naturel qui protège le sol et les 
racines. De plus, quand les feuilles se décomposent, elles enrichissent le sol et nourrissent les arbres pour faire de nouvelles feuilles. C'est le parfait 
exemple du recyclage naturel.  -Vous êtes mieux de vous asseoir Seigneur. Les Banlieusards ont imaginé un cycle différent. Aussitôt que les feuilles 
tombent, ils les ramassent, les mettent dans des sacs et payent pour s'en débarrasser là aussi.  -Mais voyons donc! Comment font-ils pour protéger 
les racines des arbres et des arbustes en hiver et pour conserver l'humidité du sol?  -Après avoir jeté les feuilles, ils achètent quelque chose qu'ils 
appellent du paillis. Ils se donnent du mal pour le rapporter chez eux et l'étaler autour des arbres pour remplacer les feuilles.  -Ah?! Et où vont-ils 
chercher ce paillis?  -Ils coupent des arbres et les réduisent en petits copeaux.  -Assez! Je ne veux plus entendre pareilles inepties! Sainte Catherine, 
toi qui est responsable des arts, quel film as-tu prévu pour ce soir?  -Les Sans-desseins. C'est un film assez absurde sur les ...   -Laisse faire, on vient 
de me raconter l'histoire!  
(Original anglais de Bud Chester, adaptation française d'Edith Smeesters, présidente de Nature-Action (info@nature-action.qc.ca) et de Thérèse 
Romer. 

Il y a quelques mois, Larry Hodgson  nous a fait le plaisir de venir à St-Antoine de Tilly donner une conférence sur l’art de jardiner sans se ruiner.  
Voici, en rafale, quelques uns de ses conseils :   

Jardiner sans se ruiner 

 
 
 
 
 
 
 

Le montage de ce bulletin a été 
réalisé par Martin Gosselin. 

• Faites  vos semis dans des contenants de récupération (plat à 
champignons, à gâteaux, etc…) et ne les sortez pas trop vite à 
l’extérieur.  Récoltez vos semences.  On peut acheter des 
caissettes de semis déjà « partis » pour quelques ¢¢¢ chaque 
plant.  On peut acheter, à bas prix, des boutures enracinées.  On 
peut aussi faire ses propres boutures, pour multiplier  ses 
plantes à l’infini. (plantes intér. et extér.) 

• Diviser ses vivaces, c’est les multiplier!  Le marcottage est une 
autre façon de multiplier plusieurs vivaces.  Les fines herbes en 
pots, près de la maison, nous sauvent des pas. 

• Ne mettez pas de protections hivernales aux plantes qui sont 
bien implantées.  Si c’est vraiment nécessaire, (plantes jeunes 
ou peu rustiques), ne protégez que les racines avec un épais 
paillis de feuilles déchiquetées à la tondeuse.  Si vous manquez 
de feuilles, les voisins en jettent par pleins sacs aux ordures, 
allez les chercher.  Vous aurez, en plus, plein de sacs poubelle 
pour vous! 

• On peut facilement faire un 
pré fleuri en semant des 
graines d’annuelles à la   volée. 

• Des gourdes (sorte de courges) 
évidées font de jolies cabanes 
d’oiseaux. 

• Pour chasser les animaux indésirables du jardin  il faut changer de 
répulsif, environ aux deux semaines :  Savon Irish Spring, cheveux, 
crottes de chat, assiettes d’aluminium, tout ce qui a une odeur 
spéciale… 

• Pour contrer la mouche de la pomme : des boules rouges, enduites de 
colle qui ne sèche pas, tromperont les mouches qui s’y colleront.  
Mettez-les avant qu’il y ait des pommes.  Même chose avec les 
plaquettes jaunes qui peuvent être remplacées par des morceaux de 
plastique collants.  (Bouteille de Sunlight)   

• Achetez le savon insecticide en concentré.  C’est 50 fois moins cher. 
• Les écales d’œufs, pour éloigner les limaces, c’est bien, mais les 

aiguilles de pin, c’est mieux!   
• Pour empêcher les chats de marcher là où on ne veut pas, étendez des 

branches d’épinette; ça pique et ils détestent ça.   
• Si vous avez besoin de terre, ne l’achetez pas en sacs, ça coûte une 

fortune!  Faites venir un camion et vendez, ou mieux, troquez  vos 
surplus avec les voisins.   

• Pour protéger vos jeunes plants du ver gris, protégez-les avec une 
collerette de carton entrée à 2 ou 3 pouces dans le sol.   

• Une plante est à problèmes?  Jetez-là!  Il en existe sûrement version sans 
problèmes. Ex. : le Phlox David  ne fait pas de blanc. 
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